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maximum manifeste frequemment son existence (nous avons
exclu ces cas de notre etude) et il doit se produire assez

frequemment que l'extremite peu refrangible se trouve au voisi-

nage du minimum de noircissement, auquel cas la valeur de r
doit etre assez mal definie physiquement; cela se presente
surtout pour les etoiles brillantes.

L'application de la fonction <pA aux etoiles F0 donne des

residus systematiquement positifs: en effet, en passant des

etoiles A0, pour lesquelles <pA est nul aux F0, r augmente rela-
tivement ä v. Le calcul donne + 0,42 pour la moyenne de ces

residus avec un ecart moyen de 0,66, ä peine superieur ä celui

relatif ä la fonction <pF. La formule <pA est done applicable ä la
determination approximative du type spectral d'une etoile
dont on possede un spectrogramme ä raies insuffisantes, sans

que les erreurs systematiques ä craindre soient beaueoup plus
considerables que lors de l'emploi d'une formule speciale ä

chaque type. Cette conclusion ne concerne que les etoiles ä

hvdrogene. Les documents nous manquent pour pousser
actuellement la discussion plus loin, notamment ä d'autres

types spectraux.
Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur la largeur totale des trois raies H^, H<j et

H5 -j- H dans des spectrogrammes d'etoiles A0 et F0.

La classification des spectrogrammes obtenus au prisme-

objectif se fait generalement par simple estime. II y a la matiere
ä intervention d'une equation personnelle delicate ä apprecier.
On peut essayer d'introduire des criteres de classification plus
precis en faisant intervenir des largeurs de raies. Celles dues a

l'hydrogene jouent un role essentiel.

De la collection de spectrogrammes obtenus au prisme-

objectif Schaer-Boulenger, nous avons dejä extrait ceux
concernant les etoiles A„ et etudie avec quelques details les

largeurs des raies principales1.

1 P. Rossier, Recherches experimentales sur la largeur des raies
de l'hydrogene stellaire. Archives, 5 (14), p. 5 Publ. Obs. Geneve,
fasc. 17 (1932), notamment figure 8.
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Les spectrogrammes d'etoiles F„ dont nous disposons sont
au nombre d'environ 120, et leur depouillement est termine en

ce qui concerne l'etude de la largeur totale A des trois raies les

plus nettes de l'hydrogene, Hv, Hj et EL-; celle-ci est compli-
quee par le voisinage de la raie H due au Calcium ionise, tres
abondant dans les etoiles F.

Le graphique representant la largeur totale A en fonction
de la longueur L du spectrogramme a une allure sensiblement

rectiligne; la precision est d'ailleurs faible, car la mesure des

largeurs est delicate. Diverses causes, la magnitude absolue x,

par exemple, contribuent ä la dispersion des valeurs. La bände

couverte par les points obtenus a une largeur de l'ordre de

100 p., alors que le domaine de variation de A atteint environ
400 p. Une droite moyenne satisfait ä l'equation approximative

A 890 — 50 L

Ob A est exprime en microns et L en millimetres.
Ce resultat semble etre en contradiction avec ceux obtenus

sur les etoiles A„, oü l'allure de la fonction A /(L) etait qua-
lifiee d'hyperbolique. Le disaccord n'est qu'apparent: la
collection de spectrogrammes A0, pres de quatre fois plus riche

que celle des F„ contient une proportion notable de

spectrogrammes tres courts, moins de 10 mm pour fixer les idees.

L'eciat des etoiles qu'ils concernent est faible et le noircissement
maximum du spectrogramme est alors inferieur au noircissement
normal d'un cliche convenablement expose. Ces spectrogrammes
ont ete obtenus accidentellement, parce que les etoiles corres-
pondantes sont voisines des etoiles-guides choisies.

Les etoiles F0 sont beaucoup moins nombreuses que les A0.

Rare est done le cas oü plusieurs etoiles F0 apparaissent sur le

meme cliche. Les etoiles-guides sont relativement brillantes et
les etoiles F0 de peu d'eclat sont pratiquement absentes de notre
collection; les mesures, ä trois exceptions pres, ne concernent

que des spectrogrammes de plus de 10 mm de longueur.

1 P. Rossier, Influence de la magnitude absolue d'une etoile sur
la largeur des raies de l'hydrogene Stellaire. C. R. de la Soe. de Phys.,
1933, I Publ. Obs. Geneve, fasc. 21-22.
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Dans la figure consacree aux etoiles A0, supprimons les points
relatifs aux spectrogrammes courts. La eourbure devient
insensible, et pour les spectrogrammes restants, on peut poser

A 1250 — 73 L

La largeur totale des trois raies considerees varie done plus
rapidement dans le cas des etoiles A„ que pour les F0.

Les deux droites precedentes se coupent au voisinage de

L 16 mm, ce qui correspond ä des spectrogrammes ä la
lirnite de la surexposition. Au delä, les raies sont souvent
envahies et toute mesure de largeur devient illusoire. Cela

montre combien Jes conditions de 1'observation influent sur les

largeurs de raies. Pour l'hydrogene, les raies se retrecissent
bien iorsqu'on passe des etoiles A0 aux F0, ä condition qu'on
examine des spectrogrammes normalement exposes. S'il y a

surexposition, cette regle peut etre en defaut et le seul examen
des raies de l'hydrogene ne permet pas de classification.

Remarquons enfin que la longueur L varie lineaireinent avec
la magnitude, et cela plus rapidement pour les etoiles F0 que

pour les A„ *, tandis que e'est pour ces dernieres que la variation
de largeur des raies est la plus rapide. Calculons done, pour ces

deux types, l'expression

d A d A d L
dm, d L dm

On trouve des nombres de l'ordre de 123 pour les etoiles A0

et" de 100 pour les F„. La precision des coefficients ci-dessus doit
certainement etre meilleure que 20%. La derivee de A par
rapport ä la magnitude m est done probablement variable avec
la classe spectrale. Insistons sur le fait qu'il y a lieu d'etre tres

prudent dans ces dernieres matieres, car l'intervention de la

magnitude suppose toujours la Constance des proprietes des

plaques et surtout celle de la transparence de l'air, hypothese
ä laquelle satisfait fort mal l'atmosphere genevoise.

Observatoire de Geneve.

1 P. Rossjer, Photometrie speetrographique d'etoiles F0. G. R. de
la Soc. de Phys., 1933, III Publ. Obs. Geneve, fasc. 25.
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